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Le secteur préoccupant de la Communauté urbaine de Toronto longe le rivage nord du lac Ontario, de la rivière Rouge, à l’est, au ruisseau Etobicoke, à l’ouest. 
Ce secteur de 2 000 km2 (200 000 hectares) comprend le secteur riverain de Toronto ainsi que six bassins versants, soit ceux du ruisseau Etobicoke, du ruisseau 
Mimico, de la rivière Humber, de la rivière Don, du ruisseau Highland et de la rivière Rouge. Ces bassins versants rendent l’étude de ce secteur préoccupant 
contrastée : plus de 40 % de la région demeure rurale et abrite l’un des plus grands parcs naturels dans un cadre urbain/agricole; dans le même temps, plus de 
trois millions de personnes vivent dans ce secteur préoccupant et la ville de Toronto se trouve au centre de la zone la plus densément urbanisée du Canada. 

Le secteur préoccupant de la Communauté urbaine de Toronto est confronté depuis longtemps à des défis environnementaux complexes. Plusieurs siècles 
d’agriculture et d’urbanisation ont radicalement remodelé l’environnement naturel. Les zones humides ont été remblayées, les forêts et la végétation des berges 
ont été arrachées, les ruisseaux ont été enfouis ou canalisés, les rives ont été renforcées et la construction de barrages et de déversoirs a dressé un obstacle pour 
la migration des poissons dans les rivières. À l’heure actuelle, les contaminants associés à l’écoulement rapide des eaux pluviales et à la fonte de la neige à partir 
des six bassins versants du secteur ont de graves répercussions sur les rivières, les cours d’eau et le secteur riverain en tant que tel. Après des pluies abondantes, 
les trop-pleins d’eaux pluviales mélangées aux eaux d’égout brutes constituent un sérieux problème dans les parties inférieures des rivières Don et Humber, ainsi 
que le long du secteur riverain. Les déversements accidentels, les eaux de ruissellement des routes, et les produits chimiques provenant des industries et des 
résidences qui sont déversés dans les égouts contribuent également à la dégradation de l’environnement aquatique. En aval des quatre autres Grands Lacs et de la 
rivière Niagara, le secteur riverain de Toronto est également touché par de nombreuses sources de contaminants d’origine hydrique dans le réseau des Grands Lacs.
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PARTENARIAT EN MATIÈRE DE PROTECTION DE L’ENVIRONNEMENT
La Communauté urbaine de Toronto a été désignée comme secteur préoccupant en 1987, en vertu de l’Accord Canada–États-Unis relatif à la qualité de l’eau 
dans les Grands Lacs. Les secteurs préoccupants sont des sites situés dans le bassin hydrographique des Grands Lacs où la qualité de l’environnement est 
fortement dégradée et où les utilisations bénéfiques sont altérées. À l’heure actuelle, il existe 9 zones désignées de ce type du côté canadien des Grands Lacs, 
25 aux États-Unis et 5 sont partagées par les deux pays. Dans chaque secteur préoccupant, le gouvernement, la collectivité et des partenaires de l’industrie 
entreprennent des efforts coordonnés visant à restaurer la qualité environnementale et les utilisations bénéfiques par l’entremise de plans d’assainissement.

Partenaires du plan d’assainissement
Environnement Canada ainsi que les ministères de l’Environnement et des Richesses naturelles de l’Ontario coordonnent la création et la mise  
en œuvre des plans d’assainissement de la Communauté urbaine de Toronto en vue de protéger et restaurer ce secteur préoccupant. Depuis 2002, 
l’Office de protection de la nature de Toronto et de la région a coordonné la mise en œuvre du plan d’assainissement de la Communauté urbaine  
de Toronto, en vertu des accords conclus avec Environnement Canada et le ministère de l’Environnement de l’Ontario.

Voici l’un des principes directeurs du processus du plan d’assainissement de la Communauté urbaine de Toronto : « nous avons tous un rôle à jouer 
dans la restauration de la santé de nos bassins versants et de notre secteur riverain ». Par conséquent, bien que la gestion de ce processus relève de 
la responsabilité des trois organismes gouvernementaux et de l’Office de protection de la nature, les activités de mise en œuvre et de restauration  
sont menées par les organismes gouvernementaux fédéraux et provinciaux, l’Office de protection de la nature, les municipalités situées dans le secteur 
préoccupant, les conseils et alliances travaillant à l’amélioration des bassins versants, les industries, les organisations non gouvernementales,  
les agriculteurs, les propriétaires fonciers et les résidents. 

Processus du plan d’assainissement
L’Accord relatif à la qualité de l’eau dans les Grands Lacs exige que des plans d’assainissement soient élaborés et mis en œuvre en trois étapes :

Étape 1 : Détermination des défis environnementaux

Au cours de la première étape, les gouvernements du Canada et de l’Ontario, en collaboration avec les intervenants communautaires, ont entrepris  
un vaste programme de recherche et de surveillance visant à évaluer la qualité environnementale et à relever les causes des dégradations observées 
dans le secteur préoccupant. Le rapport sur la première étape du plan d’assainissement intitulé « Environmental Conditions and Problem 
Definition » et résumant les résultats de ces efforts, a été rédigé en 1989. Ce rapport comptait 11 défis environnementaux devant être relevés et 
connus sous le nom d’altérations des utilisations bénéfiques dans le processus du plan d’assainissement. Leur situation actuelle est décrite ci-dessous, 
dans la section intitulée État d’avancement concernant les défis environnementaux.

Étape 2 : Planification et mise en œuvre des mesures correctives

Au cours de la deuxième étape les gouvernements du Canada et de l’Ontario, en collaboration avec les intervenants communautaires, ont entrepris 
un examen détaillé de plusieurs mesures correctives potentielles en vue de restaurer, de protéger et de surveiller la qualité de l’environnement 
dans le secteur préoccupant. Le rapport sur la deuxième étape du plan d’assainissement, intitulé « Clean Waters, Clear Choices », qui a permis de 
déterminer 53 mesures correctives recommandées, a été rédigé en 1994. Des rapports d’étape ont été publiés en 2001 (Clean Waters, Healthy Habitats) 
et en 2007 (Moving Forward).

Étape 3 : Mesures de surveillance et radiation de la liste des secteurs préoccupants

Les partenaires du plan d’assainissement révisent les objectifs pour la restauration du secteur préoccupant. Le rapport sur la troisième étape 
du plan d’assainissement sera préparé et la radiation de la Communauté urbaine de Toronto de la liste des secteurs préoccupants aura lieu lorsque 
la surveillance aura confirmé que les défis environnementaux ont été relevés avec succès grâce aux mesures correctives. L’année 2020 a été proposée 
comme la date cible pour la radiation de la Communauté urbaine de Toronto de la liste des secteurs préoccupants.
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ÉTAT D’AVANCEMENT CONCERNANT LES DÉFIS ENVIRONNEMENTAUX
Le gouvernement fédéral, le gouvernement provincial ainsi que leurs partenaires ont fait des progrès importants pour relever les défis environnementaux  
dans ce secteur préoccupant. Ces défis sont liés à la fois à des facteurs historiques et à de nouvelles pressions continues exercées par l’aménagement urbain 
autour de la plus grande ville du Canada. On estime qu’il faudra plusieurs décennies pour relever les défis environnementaux auxquels est confrontée la Ville  
de Toronto. Par exemple, le Plan directeur pour la gestion des débits par temps pluvieux, un effort de 25 années approuvé par la Ville de Toronto en 2003, a pour 
objectif de réduire et, au final, d’éliminer les effets nocifs provoqués par les eaux de ruissellement lors d’épisodes de pluie et de neige sur les cours d’eau, les 
rivières et le secteur riverain. Ce plan directeur met l’accent sur l’éducation et la sensibilisation du public, les activités municipales, la gestion des rives du secteur 
riverain, la restauration des cours d’eau et la surveillance de l’environnement. En outre, la Ville de Toronto réfléchit aujourd’hui à un plan de lutte contre les 
sources de pollution de l’eau qui serait étalé sur 100 années. 

La coordination des efforts des nombreuses agences et organisations partenaires continuera de représenter un élément essentiel dans la réussite du plan 
d’assainissement, notamment en raison du besoin grandissant de surveillance intégrée pour mesurer les progrès réalisés sur le chemin d’une restauration  
de la qualité de l’environnement. 

Statut des altérations des utilisations bénéfiques

Les tableaux ci-dessous résument, pour chacune des 11 altérations d’utilisation bénéfique pour le secteur préoccupant de la Communauté urbaine de Toronto, 
leur statut en date de septembre 2010, les principales mesures prises par divers organismes et diverses organisations partenaires dans le cadre du plan 
d’assainissement et les mesures clés prévues par les partenaires dans le cadre de leur travail visant à restaurer totalement la qualité environnementale du secteur 
préoccupant et, à terme, visant à obtenir sa radiation de la liste des secteurs préoccupants.

Statut : ALTÉRÉ
Dégradation des populations de poissons et d’espèces sauvages

Statut : Altéré
Les populations de poissons et d’espèces sauvages sont dégradées en raison de pertes passées de zones humides et d’habitats  
et à cause des effets de l’urbanisation rapide et continue.

MESURES PRINCIPALES

ACHEVÉES RESTANTES

�� Achèvement d’une série de travaux de restauration des cours d’eau, de création de zones 
humides et de projets d’atténuation des obstacles au passage des poissons afin de répondre 
aux besoins des populations de poissons et d’espèces sauvages.

�� Création ou restauration de plus de 40 hectares de zones humides côtières au cours 
des dix dernières années, y compris dans les marais des parcs Tommy Thompson, Mimico 
Waterfront, Spadina Quay et de la Rouge ainsi que dans l’embouchure du ruisseau Highland, 
dans le cadre de la stratégie de restauration de l’habitat aquatique du secteur riverain 
de Toronto.

�� Collaboration avec les partenaires et les propriétaires voués à la conservation en vue de planter, 
en moyenne, 165 000 arbres et arbustes par an.

�� Renforcement des efforts de reboisement afin qu’ils incluent la restauration de la végétation 
des berges des cours d’eau et des vallées fluviales.

�� Élaboration de la stratégie sur le réseau du patrimoine naturel terrestre et conception 
d’une série de plans de gestion des pêches propres à chaque bassin versant et de plans 
d’amélioration de l’habitat afin d’offrir des lignes directrices détaillées à long terme pour 
toute amélioration à venir des habitats de poissons et de la faune.

�� Mise à jour des plans pour les bassins versants des rivières Rouge et Humber.
�� Achèvement des stratégies de rétablissement du méné long, du faucon pèlerin et 

de la salamandre de Jefferson.

�� Maintenir les travaux sur le rétablissement et la protection 
des habitats et des espèces prioritaires dans le cadre de la stratégie 
de restauration de l’habitat aquatique du secteur riverain de 
Toronto, de la stratégie sur le réseau du patrimoine naturel terrestre, 
des stratégies de rétablissement des espèces et des plans de gestion 
des pêches.

�� Réintroduire le saumon de l’Atlantique dans la rivière Humber.
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Dégradation du benthos1

Statut : Altéré
La dégradation des communautés benthiques varie entre les bassins versants : le ruisseau Highland est le plus dégradé tandis que les rivières Rouge 
et Humber sont les moins dégradées. Le long du secteur riverain, une dégradation des communautés benthiques peut toujours être observée dans 
des zones riches en éléments nutritifs, généralement au niveau des exutoires des égouts pluviaux et des trop-pleins d’égouts unitaires  
qui se déversent dans le chenal Keating et dans la baie Ashbridge. 

MESURES PRINCIPALES

ACHEVÉES RESTANTES

�� Surveillance à long terme entreprise sur les sédiments et le benthos afin de recueillir 
des données sur les tendances.

�� Étude du benthos menée dans l’arrière-port de Toronto qui n’a constaté aucune toxicité 
aiguë, quel que soit le site, et qui a observé une diminution importante de la densité 
des communautés benthiques qui résistent aux polluants. 

�� Lancement de la mise en œuvre du Plan directeur pour la gestion des débits par temps pluvieux 
qui contribue à la restauration de la communauté benthique le long du secteur riverain.

�� Maintenir la mise en œuvre du Plan directeur pour la gestion 
des débits par temps pluvieux.

�� Maintenir le fonctionnement du réseau régional de surveillance 
des bassins versants pour obtenir de meilleures données sur 
les tendances à long terme.

Dégradation esthétique

Statut : Altéré
Des preuves anecdotiques suggèrent que la croissance algale reste un problème, particulièrement le long de la côte ouest.

MESURES PRINCIPALES

ACHEVÉES RESTANTES

�� Lancement d’une série d’initiatives mettant l’accent sur le nettoyage des plages et des côtes, y 
compris la sensibilisation du public à propos des déchets sauvages et le Grand nettoyage annuel 
des rivages canadiens le long du secteur riverain de Toronto et des côtes du bassin versant.

�� Résoudre et surveiller le problème que constituent les bactéries 
le long du secteur riverain par l’entremise du programme 
« Blue Flag » pour les plages.

�� Poursuivre la mise en œuvre du « Toronto Beaches Plan » de la Ville 
de Toronto.

�� Entreprendre une évaluation complète de ce défi environnemental 
et établir un objectif de radiation de la liste.

1	 Le benthos et la communauté benthique se réfèrent aux organismes invertébrés, comme les vers, les nymphes et les larves d’insectes, qui habitent pendant une partie 
ou la totalité de leur vie dans les sédiments du fond des lacs et des rivières. Les scientifiques utilisent souvent le niveau de santé et l’abondance de ces organismes 	
comme des indicateurs de la toxicité des contaminants et de la santé des écosystèmes.
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Disparition des habitats de poissons et d’espèces sauvages
Statut : Altéré
Il a été déterminé que la perte et la dégradation des divers habitats du poisson et de la faune qui ont eu lieu pendant de nombreuses années 
dans l’ensemble du secteur préoccupant étaient les principales causes des pertes importantes observées en matière d’abondance et de diversité 
des espèces. La perte d’habitat se poursuit le long des rivières à cause de l’urbanisation, particulièrement dans les eaux d’amont ou les cours d’eau 
intermittents. Le caractère fragmenté et isolé des habitats existants ou créés récemment est préoccupant. Les avantages obtenus par les projets 
de restauration et de création d’habitats tendent à être contrebalancés par les effets de l’urbanisation rapide et continue.

MESURES PRINCIPALES

ACHEVÉES RESTANTES

�� Achèvement d’une série de projets visant à lutter contre la perte de l’habitat du poisson et de la 
faune, notamment par l’intermédiaire de projets de restauration des cours d’eau, de restauration 
et de création de zones humides et d’atténuation des obstacles au passage des poissons. 

�� Durcissement de la réglementation sur les bassins versants afin de protéger les plaines 
inondables et les zones humides de l’urbanisation.

�� Création du parc de la Rouge, le plus grand parc naturel urbain du pays.
�� Suppression ou modification d’obstacles importants le long des cours d’eau afin de libérer 

le passage aux poissons dans le secteur préoccupant et de permettre à certains poissons 
lacustres comme la truite arc-en-ciel de migrer.

�� Création et amélioration de l’habitat des poissons et de la faune dans le cadre de 
la revitalisation du secteur riverain de Toronto y compris : les projets pour les secteurs riverains 
de Port Union et de Mimico, les installations aquatiques de Western Beaches, le parc HTO, 
la promenade Harbourfront, le pont ondulant à Spadina, les cales des rues Rees et Simcoe, 
les zones humides du parc Bluffer, la restauration du secteur riverain et la suppression 
des obstacles pour les carpes à la place Ontario.

�� Construction de 7,7 ha de marais côtiers dans le parc Tommy Thompson, la plus grande zone 
humide artificielle du secteur riverain de la région du Grand Toronto (2003).

�� Poursuivre le travail pour la protection et la restauration des 
habitats prioritaires, par l’entremise de la stratégie sur le réseau 
du patrimoine naturel terrestre, des plans de gestion des pêches 
et de la stratégie de restauration de l’habitat aquatique du secteur 
riverain de Toronto.

�� Appuyer les efforts des municipalités dans la mise en œuvre 
de techniques de planification progressive qui permettront un 
aménagement à faible impact. 

Eutrophisation2 ou croissance d’algues indésirables
Statut : Altéré
Bien que les concentrations en phosphore le long du secteur riverain respectent souvent les directives provinciales, les concentrations en phosphore 
dans le bassin versant dépassent souvent ces mêmes directives. La croissance algale continue de poser un problème le long de la partie ouest  
du secteur riverain.

MESURES PRINCIPALES

ACHEVÉES RESTANTES

�� Diminution de la charge en phosphore dans les cours d’eau grâce à des améliorations apportées 
à l’infrastructure traitant les eaux de ruissellement y compris : les projets de séparation 
de certains trop-pleins d’égouts; l’installation de nouvelles infrastructures; l’évaluation et 
la démonstration de technologies durables; l’assurance que les meilleures pratiques de gestion 
sont utilisées sur les sites de construction.

�� Prise en charge des préoccupations liées à l’eutrophisation par l’entremise de projets relatifs 
aux débits par temps pluvieux et de mesures de réduction des débits par temps sec. 

�� Maintenir les efforts dans les zones rurales afin de mettre en œuvre 
des pratiques de gestion exemplaires par l’intermédiaire des Plans 
agro-environnementaux et du Programme d’assainissement 
de l’eau en milieu rural.

�� Poursuivre la mise en œuvre des projets relatifs aux débits par temps 
pluvieux et des mesures de réduction des débits par temps sec. 

�� Veiller à ce que les installations de gestion des eaux 
de ruissellement dans les cours supérieurs des bassins versants 
fonctionnent correctement. 

�� Mettre en œuvre des directives d’aménagement à faible impact 
sur les nouveaux sites d’aménagement.

�� Mettre en œuvre la capacité d’interception du collecteur de la rivière 
Don et du secteur riverain ainsi que la stratégie de traitement et 
de contrôle des trop-pleins d’égouts unitaires.

2	 L’eutrophisation (ou les conditions eutrophiques) est le processus par lequel des lacs et d’autres plans d’eau sont enrichis par des éléments nutritifs 
(généralement du phosphore et de l’azote), ce qui entraîne une croissance excessive de plantes et une raréfaction de l’oxygène.
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Fermetures de plages

Statut : Altéré
Des avis indiquant des niveaux de bactéries (E. coli) dépassant les concentrations sans danger pour la baignade et les autres activités entraînant 
un contact avec le corps sont occasionnellement publiés sur plusieurs plages de la Ville de Toronto. 

MESURES PRINCIPALES

ACHEVÉES RESTANTES

�� Meilleure compréhension des différentes sources de bactéries sur les plages par l’entremise 
de dépistage des sources de pollution microbienne. 

�� Lancement de plusieurs projets importants concernant les débits par temps pluvieux 
pour améliorer la qualité de l’eau des plages, y compris les études sur le bassin de traitement 
de la quantité et de la qualité des eaux de ruissellement du ruisseau Bonar, sur les trop-pleins 
d’égouts unitaires ou sur le contrôle des égouts pluviaux pour les plages de l’est (Scarborough 
et Coatsworth Cut).

�� Amélioration de la qualité de l’eau sur les plages de Toronto par des modernisations apportées 
aux infrastructures de traitement des eaux usées, comme la construction d’installations 
de rétention de l’eau de ruissellement pour les plages de l’ouest et de l’est, dont le but est 
de capter et de traiter les eaux de ruissellement ainsi que les trop-pleins d’égouts unitaires.

�� Lancement de programmes permanents visant à sensibiliser les résidents aux répercussions 
sur la qualité de l’eau causées par le fait de nourrir les oiseaux sur les plages.

�� Lancement d’un projet pilote très efficace portant sur l’utilisation de chien de troupeau pour 
participer à la lutte contre la présence de sauvagine sur les plages utilisées pour la baignade.

�� Début de la mise en œuvre du « Toronto Beaches Plan » (plan de plages de la Ville de Toronto), 
un élément essentiel en vue de conserver et d’améliorer l’état des plages de la ville (2009); en 
2009, 7 des 11 plages de Toronto disposaient de l’éco-étiquette « Pavillon bleu » du programme 
international Blue Flag.

�� Maintenir les efforts dans les zones rurales afin de mettre en œuvre 
des pratiques de gestion exemplaires par l’intermédiaire des Plans 
agro‑environnementaux et du Programme de l’assainissement 
de l’eau en milieu rural.

�� Poursuivre les projets concernant les débits par temps pluvieux et 
les mesures de réduction des débits par temps sec, notamment 
en trouvant et en corrigeant les connexions transversales d’égouts 
illégales.

�� Mettre en œuvre la capacité d’interception du collecteur de la rivière 
Don et du secteur riverain ainsi que la stratégie de traitement et 
de contrôle des trop-pleins d’égouts unitaires.

�� Poursuivre la mise en œuvre du « Toronto Beaches Plan » de la Ville 
de Toronto.

Restrictions de la consommation de poissons et d’espèces sauvages3 4

Statut : Altéré
Les BPC,3 les dioxines et les furanes sont la principale cause des restrictions sur la consommation dans tout le lac Ontario. Des avis relatifs 
à la consommation de poissons dans le secteur préoccupant sont toujours publiés. En règle générale, plus le poisson est gros et se classe parmi 
les prédateurs de niveau trophique supérieur, plus il fait l’objet de préoccupations en raison de la bioamplification4 des substances toxiques. Les 
concentrations de contaminants dans les espèces de poissons de la région, telles que le grand brochet que l’on retrouve dans l’arrière-port, diminuent 
de façon importante, alors que les espèces de salmonidés comme le touladi et le saumon quinnat, qui peuvent se nourrir en parcourant de vastes 
zones géographiques situées à l’extérieur du secteur préoccupant, ont tendance à accumuler des concentrations plus élevées de BPC et de mercure.

MESURES PRINCIPALES

ACHEVÉES RESTANTES

�� Réduction des charges de contaminants grâce certains volets du Plan directeur pour la gestion 
des débits par temps pluvieux, comme les mesures de contrôle à la source (par exemple, la 
« récupération » des eaux pluviales et la plantation d’arbres) et les installations au point de rejet.

�� Réduction des quantités de contaminants rejetées dans les réseaux d’égouts et, en fin 
de compte, dans le lac Ontario, grâce à de nouveaux règlements sur l’utilisation des égouts 
dans plusieurs municipalités du secteur préoccupant. 

�� Découverte d’une source continue de BPC dans le ruisseau Etobicoke; les parties responsables 
prennent actuellement des mesures pour définir plus précisément cette source. 

�� Entreprendre une évaluation plus approfondie afin de déterminer 
si les avis sur la consommation sont liés à des conditions 
environnementales panlacustres ou à des conditions de la région 
immédiate ou du secteur préoccupant.

�� Déterminer les sources et la répartition des BPC dans le ruisseau 
Etobicoke, puis concevoir des options de gestion adéquates. 

�� Poursuivre la mise en œuvre du Plan directeur pour la gestion 
des débits par temps pluvieux.

3	 Les biphényles polychlorés (BPC) sont des substances chimiques synthétiques qui sont largement utilisées dans l’industrie. La fabrication et l’importation de BPC ont été 
interdites en Amérique du Nord en 1977. Les BPC sont très persistants (longue durée de vie) dans l’environnement et peuvent être transportés sur de grandes distances.

4	 La bioamplification est l’augmentation de la concentration d’une substance, comme un produit chimique toxique, dans les tissus d’organismes se situant à 
des concentrations de plus en plus élevées dans une chaîne alimentaire. Par conséquent, les organismes se trouvant au sommet de la chaîne alimentaire sont 
généralement davantage touchés par une substance polluante persistante que les organismes se trouvant aux niveaux inférieurs.
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Restrictions des activités de dragage

Statut : Altéré
Bien que, de manière générale, les niveaux de contaminants dans les sédiments se soient améliorés près de la surface, ils dépassent encore 
les recommandations provinciales sur les caractéristiques chimiques de l’eau pour les rejets en eaux libres.

MESURES PRINCIPALES

ACHEVÉES RESTANTES

�� Échantillons prélevés lors de dragages de navigation pour déterminer les concentrations 
de contaminants et si ces sédiments peuvent être utilisés dans des projets de restauration 
le long du secteur riverain. Par le passé, tous les matériaux dragués étaient éliminés dans 
les cellules d’élimination confinées du parc Tommy Thompson; cependant, plus récemment, 
certains déblais de dragage respectaient les directives de qualité des remblais dans les lacs et 
ont été utilisés dans le cadre de projets de restauration le long du secteur riverain (par exemple, 
des matériaux dragués de Coatsworth Cut ont été utilisés dans la création de zones humides 
dans les échancrures du parc Tommy Thompson).

�� Poursuite du dépôt des déblais de dragage provenant du chenal Keating dans les cellules 
d’élimination confinées du parc Tommy Thompson, même si une amélioration de la qualité 
générale de ces matériaux a pu être constatée.

�� Réduction des quantités de contaminants rejetées dans les réseaux d’égouts et, en fin 
de compte, dans le lac Ontario, grâce à de nouveaux règlements plus stricts sur l’utilisation 
des égouts dans diverses municipalités. 

�� Offre de formations et de matériel pédagogique à propos des pratiques de contrôle de l’érosion 
et des sédiments.

�� Maintenir l’échantillonnage des matériaux de dragage afin d’en 
garantir une utilisation ou une élimination finale appropriée.

�� Assurer le respect des directives concernant le contrôle de l’érosion 
et des sédiments, comme l’Erosion and Sediment Control Guideline 
for Urban Construction, afin de réduire la sédimentation dans 
les cours d’eau et les embouchures de rivières. 

Statut : NÉCESSITE UNE ÉVALUATION PLUS APPROFONDIE
Dégradation des populations de phytoplancton et de zooplancton5

Statut : Nécessite une évaluation plus approfondie
Les facteurs panlacustres, les facteurs physiques et les sources de pollution locales influent sur la santé des communautés de phytoplancton et 
de zooplancton; toutefois, nous ne disposons pas de suffisamment de renseignements pour déterminer l’importance relative des sources locales 
de pollution.

MESURES PRINCIPALES

ACHEVÉES RESTANTES

�� Aucune mesure précise prise à ce jour. �� Procéder à une évaluation de ce défi environnemental et établir 
un objectif de radiation de la liste.

5	 Le phytoplancton et le zooplancton sont des groupes de petits ou microscopiques organismes d’origine végétale et animale (respectivement) qui flottent ou dérivent en 
grand nombre, notamment à la surface de l’eau ou près de cette dernière, et qui servent de nourriture aux poissons et à d’autres organismes plus gros. 



Secteur préoccupant de la Communauté urbaine de Toronto

Malformations ou problèmes de reproduction chez les oiseaux ou chez d’autres animaux

Statut : Nécessite une évaluation plus approfondie
Des études menées en 2004 ont laissé entendre que les effets des contaminants sur la reproduction et les malformations chez les oiseaux 
aquatiques coloniaux ne représentaient pas une altération d’utilisation bénéfique dans le secteur préoccupant; ces conclusions doivent encore faire 
l’objet d’une évaluation par des pairs.

MESURES PRINCIPALES

ACHEVÉES RESTANTES

�� Études sur les effets des contaminants sur les oiseaux aquatiques coloniaux dans le secteur 
préoccupant (2004).

�� Remplir la documentation pour classifier ce défi environnemental 
sous la désignation non altéré.

Statut : NON ALTÉRÉ
L’un des défis environnementaux a été désigné comme non altéré après la mise en œuvre des mesures correctives.

Tumeurs chez les poissons ou autres malformations

Statut : Non altéré
Des études menées en 2003, 2004 et 2006, ainsi que des preuves et des données historiques ont révélé que les tumeurs hépathiques ne 
représentaient pas une altération d’utilisation bénéfique dans ce secteur préoccupant.

MESURES PRINCIPALES

ACHEVÉES RESTANTES

�� Documentation rassemblée en 2010 pour classifier ce défi environnemental sous la désignation 
non altéré.

�� Aucune autre mesure nécessaire.

INFORMATION ADDITIONNELLE
Plan d’assainissement de la Communauté urbaine de Toronto (ce site est disponible en anglais seulement) : 
www.torontorap.ca
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